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mouvement dé la population pendant l'année der-
nière nombre des-mariages,des divorces,des nais-
sances et des décès a
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La pèlerinagede Champigny
Les trainsvenant de Paris amenaienthier dans la.

matinée des milliers de pèlerins patriotiques sur le
champ de bataille de Champigny. Au milieu de la
foule des visiteurs non enregimentés, on distingue
plusieurs sociétés formant des groupements dis-
tincts.

Le premier cortègequi arrive à Champigny parle tram de onze heures, est celui de l'Union natio-
nale dans ses rangs on remarque M. Cadot, ancien
député de la Somme. Sur le quai de la gare station-
ne le comité de Champigny,président M. Stern, an-cien maire, accueillant les groupes parisiens. Le
cortège,composé de quelques centaines de personnes
se rend à l'église du village,dontl'aspectest devenu
populaire, grâce au pinceau de Detaille représen-
tant le combatacharné dont elle fut le théâtre en
1870. L'église est bondéede monde et décorée d'une
profusion de drapeaux tricolores apposés sur les
draperiesfunèbres qui la tapissent. Un service re-ligieux est dit à la mémoire des soldats « tuésà l'en-
nemi », par le vicaire de la paroisse et le sermonest
dit par le chanoine Paris.

A midi, un banquet réunit les membres de cette
association, et M. Cadot porte un toast à l'union de
tous les Français pour la foi religieuse.

A une heure quarante-cinq arrive une délégation
de la Ligue des patriotes avec MM. Paul Déroulède
et Marcel Habert, et le véritable cortège officiel se
forme autour de ce noyau dans la cour de la mairieie Champigny. Le maire, M. Dufour, marche en
tête, et l'on se met en route, grimpant la côte qui
mène au monument,les clairons sonnant,la charge.

Au pied du monument, le maire de Champigny
prend la çarole le premier pour remercier les nom-breux visiteurs venus de tous côtés. M. Thuillier,.
président du Conseil général, parle ensuite. Jusque-
là, l'accord le plusparfait règne entre les auditeurs.

L'assistance devienthouleuselorsque M. Souchet,
président du comité de Nogent-sur-Marne,prendla
parole. Parlant des gens qui n'ont pas su faire tout
leur devoir, if dit que « Je général d'Aureûe de
Paladines,devant Orléans et le général Trochu, sous
Paris, n'avaient pas la ferme volonté de, vaincre ».Une partiedes assistants,quicroient voir là une atta-
que à l'armée, proteste avec violence,criant: « Abas
les traîtres! A bas Souchet!Les amis de l'orateur
st les membres du comité de Nogent-sur-Marne.
prennentsa défense aux cris de « ViveSouchet!»

Au milieu du vacarme M. Paul Déroulède s'avance
st réussità rétablir le silence.

Il relève d'abord les paroles de M. Souchetblâ-
mant certains généraux de la défensenationaleres-
tés trop fidèles à l'espritde caste.

Les patriotes ont bien fait de protester, dit-il. En at"
taquantles généraux d'autrefois, comme on vient de le
faire, on a voulu attaquer indirectement les généraux
^aujourd'hui. Vous avez spontanément fait justice de-
l'indignité du procédé. On a essayé de faire une réunion
publique, vous n'avez pas voulu laissertravestir le ca-ractère de cettepatriotique cérémonie.'Vous ,ayez. bien
fait. Respectau passé,, respect au présent.

M. Paul Déroulède dit que le spectacle que donne
la constance de l'âme populaire est consolant:

Tandisque l'âme mesquineet compliquéedeségoïsmes
littéraires ou scientifiques,des calculs financiersou po-litiques s'égare en vaines subtilités et en fausses hypo-
thèses, l'âme populaire, elle, va droit au but et. dun
souffle elle arrache le voile bariolé dumensongequi dé-
robe aux yeux de quelques égarés de bonne, foi cette
évidente vérité_ qu'il n'y a plus en présence que deux
partis le parti de l'étranger et le parti de la France.
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LA MUSIQUE

Xe premier cen<rert âa Conservatoire. La Société des
concerts. L'orchestre. Les traditions. Le chef
d'orchestre. Le publie. La symphonie en ut mi-
neur. Une anecdote de Berlioz.

Tandis que M. Colonne et M. Lamouréuxfê-
taient hier, l'un Wagner, l'autre Berlioz, la So-
ciété des concerts du Conservatoire reprenait
ses séances dans la petite salle de la rue Ber-
gère. Elle offrait à son public un programme
varié qui, par ce temps de festivals indéfiniment
répétés, a paru fort agréable. La part de la nou-veauté y était tenue par un motet de Rameau,
que Mme Lovanoet Mlle Mathieu-d'Ancy chan-
gèrent avec un excellent style. Et, parmi les
autres pièces exécutées, la symphonie de
Haydn, surtout la symphonie en ut mineur
de Beethoven méritaient un intérêt particu-
lier, au jour où la Société des concerts re-trouve son domicile et ses habitudes, après
une villégiature d'une année à l'Opéra. La sym-phonie en ut mineurest à coup sûr un des mor-
ceaux favoris de la Société, en même temps
qu'une des œuvres les plus caractéristiques de
Beethoven,et l'ony peutsurprendre, mieuxpeut-être qu'enaucune autre, les qualités et les dé-
fauts de l'interprétationdu Conservatoire. Car
le Conservatoire a des défauts. Des défauts gra-
ves. Des défauts qui sont son ouvrage, des dé-
fauts où il s'obstine et qu'il cultive avec zèle.

La renomméen'estpas de cet avis. C'est une
renommée fort antique. 'Elle date de L'époque
oô le Conservatoire était le seul concert de
Paris les PaiisienÊ n'ayant pas coutume de
voyager, les comparaisons étaient difficiles, et

L'orateur se prononce contre le service militaire
do deux ans, conjurantses auditeurs de garder l'es-
prit militaire et de veiller sur la: patrie

M. Marcel Habert, qui parle le dernier, dit que du
sacrifice de Champigny*se- dégage une grande leçon-
et un grand exeniple donnés par l'union des Fran-
çais de tous les partis. Il engage les assistants à
suivre cet exemple.

La foule se disperse ensuite. Plusieurs groupes1
vont encore faire des visites aux tombesdes soldats
du régiment de marche des zouaves sur le plateau
de Ccemlly, ou 1,800 de ces braves tombèrent dans'
les deux journées de. combat,à la plaque commémo-
rative placée dans le chemin creux, à l'entrée du vil-
lage, et indiquant l'endroit où le colonel- Mandat de
Grancey, commandantle régiment des mobiles de la-
Côte-d'Or, se fit tuer en ralliant son monde autour
de lui et donna ainsi le temps aux troupes surprises
de se reconnaître?et de repousser l'ennemii

Un banquet dtf 2 Céceaifeï»
Les impérialistes indépendants qui ont retiré leur

faveur au baron Legouxpour suivre la politique plus'
révolutionnairede M. de Fontréal ont décidé, cette
année, de glorifierdans un banquet le coup d'Etat
du 2 Décembre. Ce banquet anniversairea;. eu lieu,
hier soir, au Palais-Royal, sous, la présidenced'hon-
neurde M. Paul de Cassagnac et la présidence- ef--
f.ective de M. do Fontréal. La plupart des présidents
des groupes impérialistesde la Seine y assistaient.

Au dessert, M. de Fontréala prononcéun discours
par lequel il a glorifié l'attentat du 2 Décembre « Ce
banq,uet doit être pour nous, a-t-il dit, non seulement
un acte de foi, mais encore un acte d'espérance ». Et.
l'orateur fait un parallèleentre là situation présenta
et- celle qui précéda le 2 Décembre. Il montre la Ré-
publique, « dont les impérialistes ont, dit-il, faitl'es-
sai loyal, croulant sous le poids de ses fautes, l'ar-
mée outragée, etc. », et conclut que jamais le ter-
rain ne se montra plus propice pour les partisans
du rétablissement par la force du régime impéria-
liste. g p

La plupart des orateurs, le commandantMau-
get, MM. Christin, de Margerie, Lobien, baron Du-
casse, Liautaud, Pozzo di Borgo, etc., ont, dans des
discours violents, préconisé l'appel public au coupd'Etat, estimant tous qu'on ne peut changer que parla force la forme d'un gouvernement.

Les assistants se sont séparés après avoir voté.
un ordre du jour « adressant, à l'occasiondé l'anni-
versaire du 2 Décembre, à- S. A. L le prince Napo-
léon, l'assurance de leur inaltérabledévouementet
lui affirmant que, plus que jamais, ils combattront
de toute leur force pour le rétablissement du régime
impérial et démocratiquedont il est l'auguste repré-
sentant ».

Un second ordre du jour félicitant M. Paui.deCas-
sagnac, « défenseur du droit, de la religion et de
l'armée », a été voté par acclamation.

FAITS HIVERS
Lundi 5 décembre. La dépression signalée, hier,

au large et à l'ouest de l'Irlande s'en rapproche lente-
ment (Valentia, 752mm.), celle du nord de l'Ecosse sedirige sur la Norvège. Une aire de pression supérieureà 765 mm. s'étend à travers le continent, de la France
occidentale à la mer Noire.

Le vent souffle en tempêtedu sud-ouest à Skudesnœs,
il est fort du sud en Irlande et à la pointe de Bretagne,faible d'entre est et sud en Gascogneet en Provence.

Des pluies sont signalées dans quelques stations du
nord, de l'ouest et du sud de l'Europe; en France, on arecueilli 2 mm. d'eau à Brest, 1 à Lyon.

La température monte sur les Iles-Britanniqueset les
pays du Nord.

Ce matin, le thermomètre marquait 18» à Uléa-borg + 2= à Paris, 13° à Alger, 17- à Brindisi.On notait 7° au puy de Dôme, 3° au mont Ventoux,
a» au pic du Midi.
En France, le temps est beau, toutefois des ondées

sont probables vers le littoral de la Manche et de Bre-tagne, la températureva se tenirau-dessusde la normale.
A Paris, hier, couvert; ce matin, beau.
Moyenne d'hier, 4 décembre,9°8, supérieure de 6°1 àla normale.
Depuis hier, midi, température maxima 1207; mini-

mum de ce matin 200.
A la tour Eiffel, maxim. 10°1, minim. 7°5.Baromètre, à sept heures du matin, 769 mm. 6. Sta-

tionnaire à midi.

TIRftGE FINANCIER- Aujourd'hui, à dix heures, a eu
lieu le premier tirage des obligationsémises par la
ville de Paris en 1898.

Le numéro 4-71,923gagne 200,000 francs.
Le numéro 477,828 gagne 50,060 francs.
Les quatre numéros suivants gagnent chacun

10,000 francs -.369,850 –134,245.–654,960–218,823.
Les quatre numéros qui suivent gagnent 5,000 fr.

chacun 672,039 51«,415 77,934 447,773.
Quarante numéros sont remboursés par 1,000 fr.

L-ptFLOSIQH ttU RESTfiUffftNT CHaiffPERUX. Une des
victimes de l'explosion du restaurant Champeaux,
l'aide-corMier Henri Anglarès, a succombé, hier,
aux suites de ses blessures.

Henri Anglarès avai; été fortementcontusionné
et brûlé sur diverses parties du corps. On le trans-
porta à l'hôpital de la Charité où son état parutd'a-
bordpeu inquiétant.En effet, pendant les jours qui
suivirent, une amélioration sensible fut constatée,
mais brusquement, avant-hier, des complications
se. sont produites et ont amené rapidementun dé-
nouement fatal.

L'état des autres victimes de l'explosionest au-
jourd'hui satisfaisant. Charles RebouJ, qui subit, à
l'hôpital Lariboisière, l'opération du trépan, guérira
peut-être de ses blessures; quant aux blessés soi-
gnés à leur domicile, ils paraissentmaintenant hors
de danger; plusieurs mème ont reprisleur service
au restaurant.

B» PHÉTEUBU Vtt fil» MINISTÈRE DES CflUUHES. Di-
vers journaux ont raconté qu'une tentative de vol
de documents a été commise au ministère des colo-
nies. Nous savions dès hier que les détails donnés
à ce sujet étaient inexacts; voici, d'ailleurs, à quoi
se réduit cet incident

Le personnel chargé des rondes de nuit au ministère
des colonies, n'avait constatérien d'anormal. Les per-
sonnes présentes au pavillon de Flore, vendredi soir,

l'illustre orchestre passait, sans examen ni com-
bat, pour le premier du monde. Depuis vingt
ans, d'autres sociétésse sont fondées, des péré-
grinations de plus en plus fréquentes ont fait
connaître aux amateursles orchestres étrangers:
L'opinion d'après laquelle le Conservatoire n'a-
vait de rival en aucun lieu n'est plus aussi
générale qu'autrefois. Cependant, pour la,masse
du public, elle demeure une incontestable vé-
rité elle est acceptée sans discussion, elle a
force de dogme au seul nom de Conservatoire,
on s'incline pieusement et L'on admire sans yregarder de plus près. Tout contribue à garder
intacte cette sorte de religion les souvenirs vé-
nérables qui s'attachentà l'institution, son long
passé de gloire, Ja composition d'un orchestre
presqueuniquement forméde professeurs, enfin,
et surtout, l'impossibilitépresque absolue de sefaire un avis par soi-même. La petite salle de la
rue Bergère ne s'ouvre guère qu'à ses abonnés,
comme une chapelle privée à des fidèles de
clioix et ceux-ci, comme de juste, ne parlent
qu'avec une dévotion ravie des splendeurs du
culte auquel ils sont seuls admis. On écoute leurs
paroles émues; on contempleavec envieces pri-
vilégiés, et l'on se répète, sur la foi de leur té-
moignage, que décidément il n'est rien de tel
que le Conservatoire:

Certes, tout n'est pas excessifdans cet éloge.
Il s'en fautde beaucoup. Mais tout n'y est pasjuste non plus il ne s'en faut de guère moins.
Ce qui est incontestablement vrai, c'est que les
divers éléments de l'orchestre ont presque tous
une rare valeur. Non pas seulement parcequ'il se recrute volontiers parmi les « pro-
fesseurs » cette garantie hiérarchique ne
donne en matière d'art que des sûretés mé-
diocres mais parce que le Conservatoire a
coutume d'attirer à lui, autant qu'il le peut,
les instrumentistesfrançais qu'un mérite émi-
nent distingue de la foule la chose lui est d'au-
tant plus facile que, grâce à la vieille renom-mée de la maison, la plupartdes musiciens tien-
nent à honneur de lui appartenir e'est ainsi
que, par une sélection naturelle, on trouve
rassemblés dans la Société beaucoup des meil-
leurs artistes de notre pays. Cependant, la
qualitéde ces arti3tesdiffère quelque peu,selon

j • se souviennent seulement d'avoir entendu, vers onze
heures, deux détonations d'armes à feu dans la direc-
tîon de la cour du Carrousel.
Il résulte d'autre part des informations recueillies à,

la préfecture de police qu'à cette même heure le gardien
de la paix, en faction dans le voisinage du pavillon de'
Flore s'est mis à la poursuite" de deux rôdeurs qu'il vé-'
nait de surprendre auprès des voitures de l'adminis-

tration des postes, stationnéesen cet endroit.
L'agent a tiré des coups" de revolver en l'air pour ap-

peler du renfort; mais les individus qu'il pourchassait
n'ont pu être rejoints.

H convient d'ajouter que les voitures étaient chargée»'
de fils de cuivre à l'usage dm réseau télégraphique."

UN ÏOL DÉ 100,000 FRANCS IÎË BWOUX. Nous avons
raconté ce vol dont fut victime un bijoutier de la
rue de Provence,M. Daniel. L'enquêtesuivie par M.
Guénin, commissa'ir'ede police, afin de découvrirles
audacieuxvoleurs, n'a encore donné aucun résultat.
Le magistrata eu un moment d'espoir, au cours de
la journéed'hier, mais il a été court.

On amena, vers trois heures de l'après-midi,deux'
Italiens, nommésAllombro et Talàmassi,qui avaient'
été arrêtés sur la. requête d'un bijoutier auquel ils
proposaient l'achat d'iihe bag-Ue en or, en forme de
serpent, ornée d'un gros diamant.

Le confrère de M. Daniel, qui avait lu dans lès
journaux le récit du vol de bijoux dont celui-ci fut

Victime, eut de la méfiance. Il invita les deux hom-
mes' à le suivre"chez M. Daniel, quiexamina le bijou
et ne le reconnut pas comme sortant de son maga-sin. Néanmoins,comme Alïombro et Talamassi dé-
claraient avoir trouvé ce bijou dans la rue, M. Gué-
nin les a mis en état d'arrestation et les a envoyés-au Dépôt

ï UNE ÉTUDE D'AVOUÉ CfiSfBTilOt|E. Un vplamportant
a été commis la nuit dernière dans l'étude de M*
Delpon de Vissec, avoué, 17, rue de l'Université.

vers minuit,des cambrioleursont pénétré, on ne
sait encore comment, dans les bureaux de l'étude,
et, après avoir forcé et fouillé tous les meubles,se
sont emparés d'une somme d'argent assez forte.
Quelquespapiers même ont disparu, mais l'atten-
tion des voleurs semblene pas s'être portée surtout
de ce côté, et peut-être les dossiers égarés se re-
trouveront-ils dans le tas de papiers sortis desrcar-
tons et jetés pêle-mêlesur le plancher.

Certains indices recueillis par les agents de la sû-
reté permettent de croire qu'on mettra rapidement
la main sur les auteurs de ce vol.

ASSASSINAT. On nous écrit de Moneey(Saône-et-
Loire)

« Une veuve Monet, âgée de soixante-treize ans,
habitant, seule, au hameau de Dulfey, une maison
isolée, a été' trouvée assassinée. Tous les meubles
avaient été fouillés. Les auteurs de ce crime avaient
fait main basse sur l'argent et deux obligationsren-
fermées dans une armoire. »

PARI PERDU. M. de Curzay, qui avait parié de
franchir 3,000kilomètresen 30 jours avec un cheval
attelé, a perdu son pari.

Il est rentré à Niort, point terminus de sa course,ayant laissé son cheval à la Roche-sur-Yon, à 142
kilomètresdu but.

DOUBLE ASSaSSINAT. On mande d'Arréguy (Basses-
Pyrénées) que, les époux Iron n'ayantpas été aper-
çus depuis lundi, la gendarmerie procédaà l'ouver-
ture de leur logement et trouva Mme Iron morte sur
son lit, crispée et tordue dans les couvertures, unmouchoirenfoncé dans la bouche. Elle avait été as-
somméed'un coup donné à la tête par un instrument
contondant.

Sous le lit, gisait le cadavre de M. Iron, les mains
liées avec une ceinture, portantdes coups terribles
à la tête et le corps criblé de coups de couteau.

Les deux cadavres étaient déjà décomposés.
L'appartementavait été bouleversé, et l'argent

avait disparu. tD

On n'a encore recueilliaucun,indice sur le ou les
assassins.

MUTINERIE A L'ÉCOLE DES ARTS ET MÉTIERS D'AIX. A
la suite d'une mutinerie quis'était produitehier, les
élèves de la 2e divisionde l'école des arts et métiers
d'Aix, au nombre de douze, ont été licenciés ce*matin.

Hier, ils avaient refusé de se rendre à la messe et
avaient tout brisé dans l'étude et, dans l'après-midi,

une compagniedu 55e d'infanterie avait dû occuper
L'école militairement.

C'est en vain que le sous-préfet, M. Cotelle, es-
saya de faire entendre raison aux insubordonnés il'
n'y parvint pas et, bien mieux, les élèves des lro et
2e divisions firent cause communeavec eux. On eut
même quelque peine à. préserverles ateliers.

La cause de cette révolte serait due au renvoi de
deux élèves, dont leurs camarades demandaient la
réintégration.

Ce matin, après la mesure énergique prise, le
calme paraîtrétabli.

INFORMATIONS DIVERSES
TAPAGE SUR LA CAKNEBIÈBE. On mande de Marseille

à l'agence Havas
Hier soir, à sept heures, sur la Cannebièredevant la

réunion des officiers, des artilleurs qui avaient fêté la
Sainte-Barbe passaient par petites' bandes d'une
quinzaineenviron en chantant et en criant:

Un sous-lieutenantd'artillerie qui se trouvait au bal-
con de la réunion descendit et ordonna, aux. soldats
d'avoir à cesser leurs cris.

Les soldats se sauvèrent en courant, mais la foule,
nombreuse en ce moment sur la Cannebière, prit parti'
pour eux et entoura le sous-lieutenant. Un capitaine
voyant son camarade dans cette situation s'empressa
d'accourir près de lui et tous deux rentrèrent au cer- j
cie. Quelquesmanifestants ont crié « Vive Picquart! »

J

Un promeneur a été heurtépar un tramway et blessé
à la tête.

Le présidentde la Républiqueest allé chasserhier
à Rambouillet. Parmi les invités se trouvaient MM.
Loubet, président du Sénat; Binder,Laurençon, Meaux
Saint-Marc,Drake-del Castillo, Ratier, Lhopiteau, Prer-
vet, Berge, commandantde la Garenne.

Les barbistes ontcélébréhier par un banquet à la
salleCharras,EueCharras,leur fête annuelle.M. Krantz,
ministre des travaux publics, présidait ce banquet.
M. Favre, directeur de Sainte-Barbe,a ouvert la séria
des toasts en remerciant le ministre des travaux pu-
blics d'avoir bien voulu assister à. cette fête. Puis
M. Krantz dans une allocution toute familiale, a rap-
pelé la pléiade d'hommes illustres qu'avait fournis
l'école Sainte-Barbeet a félicité les anciens élèves d'a-
voir su conserver dans les luttes de l'existence. les liens
d'amitié qui les avaient unis sur les bancs du collège.

Après le banquet, una pièce de M. Paul Fournier,
Petite pluie abat grand vent a été enlevée avec brio par
des artistesamateurs.

On a récité ensuite diverses poésies de circonstance, et
la soirée s'est terminée par des projections photogra-
phiques représentantles principaux barbistesillustres

epuis un siècle jusqu'ànos jours.
L'arbre de Noël des Alsaciens-Lorrains. La fête de

Tarbre de Noël, organisée à rintention de'ses adhérents
par l'Association générale d'Alsace-Lorraine,aura lieu:
le mardi 27 décembre,au cirque d'Hiver.

Les bienfaiteurs sont priés d'adresser leurs offran-
des au siège,de l'association. 38, rue. du Château-d'Eau.

On nous prie de rappeler le but hautement philan-
thropique de l'Associationd'Alsace-Lorrainequi a déjà
distribué plus de 3 millions en secours et bourses d'in-
struction à plus de cinquante mille familles émigrées
d'Alsace-Lorraine.

Les souscripteurs recevront en temps utile leur carte
d'invitation par les soins de MM. Erckmann, secrétaire,
et Risler, maire du 7* arrondissementde Paris, tréso-
rier de l'association.

M. EmileDeschanel ouvrira son cours de. littéra,- 1

leur instrument. Les cuivres sont bons-, sans
doute, mais, à une ou deux exceptions près,
peuvent être égalés ou dépassés par les cuivres
de maints orchestres d'outre-Rhin. Le groupe
des cordes est probablement le plus parfait qui
soit en France, le plus capable d'exactitude et
de finesse; mais la distance qui le sépare dui même groupedans les orchestres Lamoureux ou

Colonne n'est pas sigrandequ'on ne puisse sou-
vent la perdre de vue. Une famille d'instruments
est au contraire incomparableau Conservatoire
c'est celle des bois. Les bois français n'ont pas
leurs pareils en Europe ceux du Conservatoire
n'ont pas leurs pareils en France. Bien qu'un
peu diminués, depuis que la fâcheuse métamor-
phose de M. Taffanela fait, d'un joueur de flûte
sans rival,un chef d'orchestre à qui l'on sait des
rivaux, ils demeurent admirables par l'homo-
généité, la pureté du son et du style et la per-

fection du mécanisme. Ils suffiraient à la gloire
de toute sqeiété de concerts, et il n'est pas de
Kapellmeister étranger qui ne les ait enviés à
celle du Conservatoire.

Il semblequ'untel orchestredoiveeneffet,sans
effort et sans lutte, être toujours le premier et
donner des œuvres qu'il fait entendre la plus
belle interprétation qui se puisse rêver. Mais
voici le revers de la médaille. Cet orchestre,
composé de virtuoses, jouant dans une salle mi-
nuscule et merveilleusement sonore, était na-
turellementenclin à chercherla délicatesse et le
fini. Il les a cherchés. Il les a trouvés. Et peu à
peu il a perdu l'habitude de chercher et d'aper-
cevoir autre chose. Les traits les plus difficiles,
les passages les plus compliqués, sont rendus
avec une aisance, une légèreté, une netteté pro-
digieuses tous les détails sont achevés, mais
on ne voit plus qu'eux. Une symphonie ain-
si comprise semble se diviser en une foule de
brillants petits fragments sansrelationentre eux;
l'ensemble de l'oeuvre disparaît, et son unité, et
sa portée, et sa grandeur. Le Conservatoire ne
semble plus se douter qu'un morceau de musi-
que, surtout s'il a pour auteur un Beethoven, a
un commencement, un développement, une fin
logiques que rien n'y vient au hasard que
tout y est fortement lié, et que c'est trahir unartiste çae de rompre la, suite de sa.pensée, de

ture'fftmçàïsé moderne âM Collège' dé Fi'ahce,- lé* mer-
credi 7 décembre, à deux 'heitres précises!

A la Sbrbonne. M\ Henry Michel ouvrira" sorreours
sur « l'Année 1848; et l'avènement "de" l'idée" démocrati-
que », le mardi 6 décembreià quatre. heures et demie
(amphithéâtre Guizot).

La- première leçon aura» pour sujet- « L'esprit de 1848
et la philosophiepolitique1 de- la,'> troisièmeRépubli-
que v.

Caisse d& charité. NotiS' avô'riSîréçfl pour notre
« Caisse de charité » d'un anonyme- de la Toussaint,
20 fr.;M. P. A., 100 fr.; Sàuveton,20 fr:; P: B., 33 fe 60;
anonyme, 1 fr. 40; total, 175 fr., et pour Mme Dubois,
dont nous avons raconté l'infortune- dans nos « Tribu-
naux » du 25 novembre, de T. D., 20 fr.

Cette dernière somme,jointe aux- 70 fr. reçus précé-
•d«ffinî«nt" a été verséeà la destinataire:

Il a étéversé dansla caisse de l'ASSistaricepubli-
que publique- à Paris; par MM. Netiflize et Cie, une
somme de 2,009 francs, dont'1,500 francs pour les pau-
vres de divers arrondissements et 500 francs pour ceux
du 9° arrondissement.

–•Par arrêté du ministre de l'agriculture, le terri-
toire de la commune' de Taissy, $s canton de Reims
(Marne), est déclaré phylloxéré.

XiI^K,ES liTOXJ"WBj^XJ2S:

Shakespeare en France sous l'ancien régime; par
J.-J. Jdssbband, 1 vol: in-18, Colin.

Cette histoire de la réputation et de l'influencede
Shakespeareen France sous l'ancien régime est di-
visée en quatre chapitres, qui traitent' respective-
ment de l'époque contemporainede Shakespeare,du
règne de Louis XIV, de la première,puisde la se-
conde moitié du dix-huitièmesiècle.

Les deux premiers chapitres se peuvent résumer
en.ee mot Néant. En 1645, Jean Blaen. publie, dans
son Théâtre du monde, une descriptionde la ville de
Stratford-sur-Avon,patrie de Shakespeare; mais il
déclare que Stratford « doit toute sa gloire à deux de
ses nourrissons à- savoirJehande Stratford,arche-
vêque de Gantorbéry, qui y bâtit un temple, et à
Hugues de Clopton, juge à. Londres,qui jeta sur
l'Avon avec grands frais, un pont de quatorze ar-
ches ». Quant à Shakespeare, Jean Blaen ignore son
nom et son existence. Cette ignorance est univer-
selle de ce côté de la Manche où, jusqu'àlafin du
dix-septième siècle, à peine soupçonne-t-on que le
jargon britanniquepuisse être une langue littéraire.
A la mort de Louis XIV, le nom de Shakespeare
avait été imprimépar hasard deux ou trois fois, dans
des livres où personne ne l'avaitremarqué.

On sait la révélation des Lettres philosophiques de
Voltaireen 1734, le succès de Shakespeare à partir
de cette date grandissant, grandissant toujours,
avec l'abbé Prévost, Marivaux, La Place, qui en
traduitun florilège, Mercier, Diderot, l'Encyclopédie
et la fameuse traduction de Letourneur, qui com-
mence à paraître en 1776 on connaît le revirement
de Voltaire,enragé contre la mode nouvelle par ja-
lousie et aussi par dévotion sincère à Racine; on a
lu ses diatribescontre les pièces sauvages de Gille-
Shakespeare.Par le piquant du récit et l'abondance,
des traits inédits ou peu connus, M. Jusserand a su
renouveler ce sujet si intéressant.

L'ouvrage s'arrête au seuil du dix-neuvième siè-
cle, qui vaudrait un volume à part. M. Jusserand,
qui est mieux que personne en état de l'écrire,y
sera sans doute encouragépar le succès de celui-ci.

Devoir ou Folie? par la princesse Marie-Grégoire
Ghika. 1 vol. chez Pedone, 13, rue Soufflbt.

Ce ro man, le second de l'auteur, est moins un ro-
man d'analyse qu'un roman d'action et presque de
drame. Drame, cela va sans dire non pas d'intrigue
ou de faits, mais de sentiment et d'émotion, digne
qu'une main adroite et sûre achève de le dégager du
livre et le transporte au théâtre où sans doute il
réussirait. Ce sujet n'est pas sans analogie avec le
sujetde Terre promise, de M. Paul Bourget, et. de
Gens de bien, la jolie comédie de-M. Guinon. Mais
l'auteur l'a traité selonsa propre nature.: avec béait-
coup de naturel et de chaleur, avec une science-, ou
plutôt un instinct très délicat dès choses du cœur,
enfin avec une connaissance profonde, et bien fémi-
nine, de ces raisons que la raison ne connaît pas,
mais qui n'en sont pas plus mauvaises, dans. la.fie-
tion et quelquefois même. dans la réalité.

BULLETIN BIBLÏÛ6B1PHIQUE

Ont paru cette semaine:
Chez Plon. Mon oncle et man curé, par Jean de

la Brète. Sur le turf, courses plates et steeple-
chases, texte et dessins par Grafty. C'est-à prendre
ou à laisser, album par Caran d'Ache.

Chez CALMANN Lévy. Judith, Renaudin, drame
en cinq actes et sept tableaux, par Pierre Loti,, de
l'Académiefrançaise (2 francs). Révolutionfran-
çaise les Fédérations,par J. Michelet, nouvelleédi-
tion (3 fr. 50).

Chez OLLENDORFF. ~alombra, par Antonio Fo-
gazzaro, traduit de l'italien par Mme Charles Lau-
rent (3 fr. 50). Cœur souffrant, par Matilde Serao,
traduitde l'italienpar Mme Charles Laurent (Sfr.5ô),

Chez HAVARD. Le Roman de Germaine,par Paul
Bonhomme (2 francs).

ChezBerger-Levrault. ^lies Chambres de com-
merce avant et depuis la loi dir, 9 avril 1898, par.G. Guillaumot (4fr.) -La Chronique strasbourgeoise.
du peintre JeanJacques Walter, pour les années
1672-1676. Texte et traduction annotéepar Rodolphe
Reuss (3 fr. 50). Almanach nationalpour. t89&.

Chez Charles Lavauzelle. Les Deux Généraux
Cavaignac.Souvenirs et correspondance, 1808-184&
(5 francs).

A la Société d'éditions littéraires. La.
Question chrétienne et la Question juive, par l'abbé.
Pichot, professeur de mathématiques, et Louis Jo-
rand, ingénieur (2 francs). La Conscience cltré-
tienne et l'Affaire Dreyfus, par. l'abbéPichot. Traité
des sciences appliquées à la gymnastique,parA. Pérès
et J. Rataboul, maîtres de gymnastique (2, francs).

A LA SociétéLIBRE d'édition DES GENS DE LET-
TRES. Les Errants terribles, roman contemporain^,
par Jean Laurenty(3 fr. 50).

Chez Lemerre. A l'oreille, poésies, par. Jacques
Turbin (3 fr. 50).

Chez Flammarion. Les Femmes au Congo, par
Ch. Castellani (1 volumeillustré, 3 fr. 50). Erreur
d'âme, roman, par Frederick Hucher, avec une pré-
face par Henry Fouquier (3; fr. 50).

Chez GIARD ET Brière. De la responsabilité ci-
vile envers les tiers dans la gestiondes sociétés par ac-
tions, droit français et anglais, par Henri Deeugïss
(4 fr.). L'achèvementet l'application. de la réforme
monétaire de la Russie, par R. Ledos de Beaufort
(2 fr. 50).

Chez Lecoffre. Au sortit de l'école, (les pa-
tronages), par Max Turmann.

détruirel'architecturede son œuvre. L'an der-
nier, la Société des concerts nous donna ainsi, à
i l'Opéra,des auditions de la Symphoniehéroïque
et de la Symphonie avec chœurs. On ne conçoit
pas une exécution plus fine et plus parfaite.
Mais tout était rapetissé, affaibli, enjolivé on
eût dit un Beethovend'étagère.

Ce n'est pas le seul défaut de: la célè-
bre société. Le culte qu'elle a pour ce qu'elle
nomme « ses traditions» ne lui est pas moins
nuisible que Fabus de la virtuosité. Elle pré-
tend posséder la véritable manière de jouer
les maîtres classiques, manière quelui auraiten-
seignée Habeneck, et qu'elle aurait gardée à
travers trois quarts de siècle. Il est possible
qu'Habeneck ait, en effet, fort bien su comment
il convient d'interpréter les maîtres. Mais après
lui, en s'efforçant de suivre à la lettre ses en-
seignements, le Conservatoire est graduelle-
ment arrivé à une interprétationsans vie- et
sans passion, froide commeune leçon bien ap-
prise, officielle comme un texte de loi. C'estla
«tradition » qui le veut ainsi. Le scandaleest
grand parmi les membres de la Société, quand
ils se trouvent en présence d'une autre façon
d'entendre leur répertoire.11 y a quelques an-
nées, Hermann Lévi dirigea au Ghâtelet la Sym-
phonie en fa avec une grâce, une souplesse, une
variété de nuances qui donnaient une âme nou-
velle au vieux chef-d'œuvre. Le Conservatoire
entier se récria c'était contraire à la tradition
En vain, lui fit-on observer que si ce n'était pas
la tradition française, c'était du moins la tradi-
tion allemande, et que Beethoven, après tout,.
était Allemand il persévéradans son courroux
et sa désapprobation.

Pour l'empêcher de se perdre dans les dé^-
tails, pour rendre un peu de vie à une in-
terprétation « traditionnelle» à l'excès, il ne
faudrait qu'un grand chef d'orchestre. Mais
c'est un cercle vicieux à moins d'un mi-
racle, la Société n'en peut jamais avoir. Ses
membres ont, comme il sied, très hauteopinion
d'eux-mêmes ils savent que pour'jouer de fa-
çon à enchanter leur public, ils ont à peine be-
soin d'être dirigés; ils ne veulent pas d'un chef
impérieuxqui les contraindraitd'obéir et chan-
gerait leurs habitudes. Aussi l'élisent-ils tou-

Chez StoêkI M Blèwe eh âaint-Séveri% par'J'K. Hu5rsmansi(îfr. 50).
Chez Fisghbacher De l'avenir des peuples ca-

IKoliques, par Emile de Lavôlëye. 'L'Emancipée,,
par Roy Devereux (édition française, par' Mass
Lyon). Le catholicisme et te rnal'de notre* époque,
par J. Mïlsand.

Chez LE SgudiëK. Pensées- et Souvenirs, par le
prince Bismarck, seule édition française autorisée,
par E. Jaeglé, professeur à l'Ecole spéciale militaire
de Saint-Cyr (tomes1 '-et 2-) (20 fr.).

ehez Tolra. lie Périlprotestant,essai d'histoire1
contemporaine,par Ernest Renauld(3 fr. 50).

Chez. Hachette. Etudes' critiques sur l'histoim
de la littérature française', par Ferdinand' Brunetièrê,'
de l'Académiefrançaise, 6° série (3 fi. 50).'

Chez J. Rouajï ET Cie. Visions chrétiennes' (ré-
cits en vers), par CharlesGïandmougin^'fï1. 50);

Chez Fasquelle. La Fête de; Coquemllej, pa»EmileZola, dessinéeparAndré Dèvambcz;
Chez Ma*SSOn.. Hygiène et Thérapeutique des ma?

ladies de la bouche, par le docteurGruet préface,
par le professeur Lannelongue. L'Art dentaire,en
médecine légale, par le docteurQsearAmaëdo.

Chez Oleier-Larousse. Nouveau Larousse il-
lustré en sept volumes,puhlié sous) la direction de
Claude Augé, 8S° fascicule (50 c.)

Chez Chaix. Les maîtres de l'affiche, publication
mensuelle des plus belles affiches illustrées des
frands artistes français et, étrangers, n? 37^, décemb-
bre 1898 (2 fr. 50).

librairie:
A l'occasion du centenaire de; Mickiewicz que la

Pologne célèbre en ce»moment, la Revue encyclopé-
dique Larousse consacre cette semaine au grand
poète polonais une étude très originale et très docu-
mentée qui. jette une vive lumière sur une person^
nalité et une œuvre trop peu connuesen France.

THEATRES:
Premières; modificationsdans le « tableaude la-

semaine »
Les affiches du théâtre. du Châtelet disent qu'en

présence-de la répétition générale qui a lieu, ce soir,
à l'Opéra-COmique, la répétition générale de la
Poudre de Perlinpinpin est remise à demain soir;
mardi.

D'autre part) le Nouveau-Théâtreremet-èusamedi-
prochain, deux heures, la répétitiongénérale de la
Briguedondaine. Lundi 12 décembre, irrévocable-
ment, première de la. pièce nouvelle de M. Henri
Pagat

Ce soir, lundi
A l'Opéra-Comique, répétition' générale1 de Carmen:

On commenceraà huit heures. L entrée, se fera, ainsi
qu'il a été indiqué, par les portes de la rue Fàvart.

Au théâtre du Vaudeville,quatrième spectacle, d'a-
bonnement,troisième série des: lundis (eartes. grises),:
le Calice, Madame Blanchard*

Au Gymnase, cinquième spectacle d'abonnement,
première série des lundis (cartes jaunes), VAmorceur.

A l'Olympia, à l'occasion de la cinquantième de Né-
ron, soirée exceptionnelle avec la concours de Mlle

Méaly (des Folies-Dramatiques).Anna Thibaud (de Pa-
risiana), et de M. Fordyce; de plus, débuts de Mlle.

Carmen Rocas-, Juliàho et sefflions, lés valseurstour-
billons.

M. Paul.Ginisty donnera samedi prochain une se-
conde audition de la Tête à perruque, deCollé, qui sera,
comme avant-hier, précédée d'une causerie de M. Lin,
tilhac.

Au: théâtre des Nations,, prochainement première
représentation du Devoir, qu'accompagnera,sur l'affir
che le Gamin.de Paris, avec Marguerite Ugalde.
-A la Cigale, on répète en ce moment l'Insaisissable;

parodie du roman de Liane- de Pougy, qui passera dès
que le succès du Grand-Duc Moleskine sera épuisé. Le
principal rôle féminin de l'Insaisissable sera créé par,:
Mlle Gonzalès.

M. Albert Soubies, poursuivant ses étudessur la-
situation de l'art musical dans tous les pays, vient de:
consacrer un nouveau volume à la musique en Bo-
home.

Nous extrayons de cette intéressante- publication la
conclusion suivante

« En résumé, on peut dire que; sous' toutes ses for-
mes, la vie musicale, eit Bohême, a atteintaujourd'hui
uu haut degré d'intensité. L'école actuelle des composi-
teurs a pour caractéristique l'application au travail,
l'ambition, la fertilité d'invention, la tendance à l'arti
savant et raffiné. Ici, comme en Russie, il y a commu-
nauté de vues, accord sur les principes et le but à. at-
teindrev émulation féconde,, union dans l'aspiration et
l'effort. Il faut assurément regarderde ce côté, comme
vers, l'un des: points de l'empire où se dessinent, avecle plus de netteté^ les débuts et les promesses d'un, art
nouveau.»

On nous écrit de Constantinople,
« Latroupe française de. comédie et de dramea donné

mercredi sa» première représentation: avec un très
grand succès. Elle a joué Amoureuse devant une salle
comble, où se pressaitle corps diplomatiqueet toute la
haute société de Péra. Le principal rôle était tenu par
Mlle Roybet, la fille du peintre. Elle a reçu de ce public
de choix l'accueil le. plus flatteur et le plus mérité. Bra-
vos, rappels, fleurs,- rien 'n'a. manqué à.la joie: et au suc-
cès de cette excellente soirée, qui nous- en.promet dfau-
tres. »

SPECTACLES DU LUNDI 5 DÉCEMBRE.
Opéra.8h.,Rigoletto,l'Etoile. Mardi, relâche.
Français.Sh. 1/4. Struensée.
Odéon. 8 h. 1/2. La Pupille. Bajazet..
Vaudeville. 8h. 3/4. –Mme Blanchard. –Le- Calice.-
Gymnase. 8h. 1/2. L'Amorceur.
Renaissance.8h. 1/2.– Gelosiav Pane Altrui.
Variétés.8 h.1/4,– Les^Chaussons. –Les PetitesBarnetti
Pal. -Royal. 8 »[».LaBoîteaux lettres. Placeauxfemmes
Porte-St-Martin.8 h. >»]»: Cyrano ds-Bergerac
Gaîté.8h. ï/2. -La Fille de Mme Angot.
Ambigu.8 h.1/2. Papa la Vertu.
Th. des Nations. 8 h. 1/4; Championnet.
Folies-Dram.8 h. 1/4. Les Quatre Filles Aymon.
Nouveautés.8 h. 1/2. Le Contrôleurdes wagor^-lits*.
Bouffes-Par. Sh. 1/4. L'Invitation.– Le Soleil de minuit.
Th. Antoine. 8 h. 3/4. Judith Renaudin.
Cluny. 8 1/2. L'Agneau sans tache. Charmant séjour.
Déjazet. 8 1/4. Mam'zeJlePâris.La TurlutainedeMarjolin.
Nouv.-Théâtre.8 h. 1/2.– Nini-Tremplin.– Auxcourses.
Th, de la République.8 h. 1/4. Kosaks
Th.-Lyriquefgal.Vivienne).81/2; Le Voyageen Chïne.
Th. desCapueines.9 h.– Le -SeulBandit. LaVrille.
Olympia. 8 h. 1/2. Maria la Bella. Néron.
Cigale. 81/2. Speet.-conc.Télëph.407-60. Théâtre mécaniq..
Cas. d& Paris. 8 h. 1/2. Mme Malbrouck.. Biographe.
Fol.-Bergère.8 h. 1/2. Loie Fuller. Fougère. Biographe
Parisiana. 8 h. LittleBaltich. Parisiana-Revue.
Pal. deGlace(Ch.-Elysées). Patinage sur vraieglace..
Nouv.-Cirque. 8 h 1/2. -Dans la montagne;
Cirq. d'Hiver.8 h. 1/2. -Miss Sheffer. -TomWebb.
Rob.-Houdin.81/2.-Illusions et attractionsnouye-lles.
GaleriesDufayel. Le dessinateur automate Gill'o; les

cinématographeLumière et les rayons X.
Musée Grévin. TananariVe. Le Dahomey: Cour»'dU'tsar..
Ballon captif, r. Spontini, porte Dauphine. Asc. quotid
Tr Eiffel.De midiàlan'jusq.2° et. et eseal'. seul>Bars2ét..

SPECTACLES DU MARDL 6 DÉCEMBRE,

Opéra. Relâche. Mercredi,8 h-, Faust.
Français. 8 h. 1/4. Struenséfc
Odéon. iih.»/».-LaReine Fiammette.

(Les autres spectacles comme lundi)'
L MOUILLETTES,mi ŒSJFS MMIM & tkMiï

jours parmi eux; et', depuis de longuesannées,
le choisissent-ils, pour plus de sûreté sans
doute, entre ceux de leurs camarades qui sem-
blent le moinspréparés à, un. tel' office. Ils évi-
tent ainsi tout risque de. renouvellement et de.
transformation, et. leur Kapellmeister,,tout pé-
nétre de l'esprit de la maison, conserve pieuse-
ment une tradition qui d'année en année va s'a-
gravant. En outre, il est tout naturellement
un instrumentiste,quand en général les chefs
d'orchestre devraient être des compositeurs.
Car si l'essentiel dumétierde;chefd'orchestreest
d'apercevoir et de rendrevisible à, tous la struc-
ture d'un morceau, l'enchaînement et le rapport
des idées, n'est-il pas évident qu'un composi-
teur, dont l'art consiste à construire lui-même
des morceaux et à lier des idées, y sera plus
apte qu'un instrumentiste,dont tout le travail
se borne à exécuter sa partie dans un ensemble
énorme et compliqué?Pour reconstituerle plan
et la figure d'un temple antique, ce n'est pas un:
maçonqu'ilfaut, mais un architecte. Sans doute,
il n'est pas interditau maçon de- devenir archi-
tecte, à l'instrumentiste de devenir bon chef
d'orchestre. Mais les exceptions confirment la
règle. C'est pourquoi le Conservatoire,par le
choix de ses chefs, ne peut que rendre ses er-
reurs plus pernicieuses encore.

Enfin, le public même du lieu ajoute par
son influence aux défauts de l'institution. Ce
public se compose uniquement d'abonnés
c'est un public permanent, immuable, et qui ne
ressemble à nul autre. Il tient le Conservatoire
en haute estime et s'estime lui-même très haut
d'appartenirau Conservatoire. Il a pour le pu-
blic des concerts rivaux un profond dédain,
ne s'aventure jamais en ces salles vulgai-
res et ignore ce que L'on y fait. IL juge
que le seul fait d'être abonné du Conserva-
toire confèreune sorte de diplôme, et que l'on
est connaisseur en musique dès que l'on est
abonné du Conservatoire. Il est compassé, so-
lennel, un. peu somnolent. Peut-être y voit-on
autant de jeunes gens qu'ailleurs; mais on dirait
qu'il ne contient que des personnes refroidies
par l'âge. Peut-être toutes les professions s>'y
trouvent-elles mêlées» mais on jurerait <p*'fi
n'est composé que d'officiers ministériels. Ce

| AVIS ET COMMUNICATIONS
^Assurances sur la Viere su a Vie-
? Berne. Par décision en date dû- 15 novem-"bre 1898, le gouvernement fédéral a interdit enSuisse- la combinaison d'assurances pratiquée par
?( lés'compagniesaméricaines*sous le nom d'àccunwfr

lation des bénéfices'.

Ii L' M1.1MM£ ElEGii11t.¡.
f Doit renouvelerson habit tous les ans; sous. peine,,i de dépasser ou d'atteindre les bornes du ridicule"
.> Grémieux, 97, rue Richelieu, permet de le faire sans
s'imposer de. lourds sacrifices. A partir de 110'fr.
on aurai chez lui un magnifiquecomplet sur mesure,,

h'aMtavee rovers: soie. Le mac-farlane,qui convient
merveilleusementà l'habit qu'il protège^ne revient
i qu'à 90 fr. Tous les Parisiens se rendront 97, rueRichelieu, pour sapréparerdignementaux élégantes-
réunions dliiver.

:i CONSEIL AUX FAMILLES
j Les microbes de l'influenza, de la: tuberculose,
,• des maladies contagieuses sont détruits par les<
i « BrûleursGuasco », que les médecins prescrivent

comme le meilleurdes moyens curatifs et propres;
à empêcher la.contagion. Les « Brûleurs Guaseo »servent! aussi à. enlever les odeurs et. les fumées..
detabàe et de cuisine. Prix franco du « Brûleur »,

8 francs. Duquesne et Pégat, 16, rue de la Sorbonne^.
Paris. (Téléphone 807-30).

Jo» les Soirs£ J £ R"C© N C£ t|T T»"8 1« «MIT

i la TABLE d'HOTEde 6 h. 1/2 à 8 h.
au RESTAURANTà la CARTE de 8 h. à 9 h. 1/2

Déjeûner 5 francs, vin, café et Ligueurs compris.
Dinar "7 francs, sans le- Vin.

©AWBSouGH'UMll MOTEL..
1,. Rue Anber, DParl*

1 LIVRAISONS FRANCO à DOMICILE dans tout PARIS

LES CAVES DU GRAND HOTEL"REPREMOT TOUS LES VIBSr-
1, OOSI LETACHEIEURmURMESTPAS EU L'Elf tOI"

EXPÉDITIONSEN PROVINCE& A LfÉTRANGERR
ï franco d'emballage

paît caisses de @i 1 2,25, 33, 5O bouteilles

Stt:pfêm~fi1c~
le meilleur deô deôôeïtô fiîflôSPO'RT\

i Courses d'Autôuil
f Le prix delà Croix-de-Berny (40,000 fr., 5,600 m.) est"i ime.de ces' épreuves classiques qui attirent toujours.

plus' de' spectateurs que d'acteurs. Hier, à Auteuil,il y
avait foule pour voir courir les trois seuls-concurrentsqui se disputaient ce prix qui, par suite d'incidents;,

1 devait- tournerau walk-over;
•' On payait 4 pour Vaucouleurs,qui n'avait' à battue^que Préfet et .Fox, dans des conditions' de poids relaU-
vementfavorables. Mais le cheval du baron Finot s'est-

mal reçu à' la rivière des tribunes, et Brooks, qui lé"
montait, resté un instant étourdi par la violence de la.
chute; est rentré au,pesage fortement contusionné.Fox:
avait refusé de franchir le même, obstacle, et, lorsqu'il!
le passait; Préfet était déjà loin. D'ailleurs,le chevalde,
M. Gertner, ne tardait pas- à faire de nouvelles fautes»
et, finalement,, se débarrassait de son' cavalierBrown au'!

mur en pierres.
Cependant un homme d'écurie, Càmpbell, avait-rafe-

trapé Vaucouleurs, s'était mis en selle et, avec pluss
d'audace que de sang-froid, se risquaità la poursuite";
du cheval, de M. Faider,. qui, très bien monté, .par.*
Wright, effectuait seul son parcours avec une parfaitaï
régularité. Campbell avait fait passer, au premier tour,
la butte à Vaucouleurs, au lieu de suivre la piste des*i haies, ce qui forçait les commissaires à le distancer et,
à priver ainsi le baron Finot du bénéfice de la seconda-
place. C'était, bien la peine d'avoir fait faire au chevalï
les 5,600 mètres.

On peut voir, par cet exemple, qu'il!n'est pastou-r-
jours agréable à un propriétaire de voir le premier
venu, dans un bon mouvement,d'ailleurs, remonter uœ
cheval débarrassé de son jockey, pour essayer de leo
mener à là victoire.

Ce cavalier improvisé peut parfois; coûter la vie ai»
cheval, tout en exposant la sienne. Et malgré cela, sti
un propriétaire se trouvant là et voyant quelqu'un;
monter son cheval dans ces conditionsvenait lui inti-
mer l'ordre de. ne. pas continuer, sa résolution, pourtant;
si sage en pareil cas le plus souvent; ne risqueraifcella-;
pas d'être fort mal interprétée- du public, qui: tant da.
peine à admettre que le cheval,.une.fois en course,^ ap-i-
partienne à un autre qu'à lui? 1,

Le baron. Einot n'a pas eu de chance cette année avec
les gros prix; il semblait tenir le Grand Steeple-Chas»;
de Paris avec Ardent.II quand celui-ci se. dérobait lé-
gèrement au bull-pinch, assurant parcette fantaisie coû«-
teuse la victoire de Marise, et les chutes de Vaucou^
leurs lui coûtent le prix dii Jubiléet,le prix de la Croix*
de-Bernyqui, sans accidents, n'auraient jamais dû lu;
échapper.

C'est à M. Faider que la fortune a souri uneifois da»
plus. Préfet a renouvelél'exploit- de Marise qui avait;
remporté le prix de la Croix-dei-Berny en1 1897.

Préfet, partià la. cote de 5/1, donnait au:pari mutuel àa
10 francs 51 fr. 50.

Les. 6,270 francs qui devaientêtre attribués au second;!
reviennent au fonds de course.

La victoire de Préfet vaut à) M. Joseph Arnaud, soie
éleveur; une prime de 4,009 francs.

Les trois' autres steeple-chases de'la.'journée'ont etôt
gagnés':

Le prix PortSaïd (handicap, 3,090' fr;, 2,500 m.) parc
Wideawakelljà M. J. Cole (A. Clay), battant facile-
ment Lock 2°, Savoyard.3a, et dix autres concurrents.
pari mutuel 141 francs

Le prix Le Hon (10,000 fr., 3;000 mi) par Fusain II, àa
M. Ch. Liénart (Boon), battant très aisémentPaulin 2?^
Pèu-de-Cliose $r, Fresnel, Tôurnay- et Saacy pari mu-r-
tuel 23 fr 50

Le prix de Viroflay (4,000 fr. 3,400 m;),, par Pistachef.
au comtede Galois (Foster), battant de loin Incitatus< 2,'i,
et Ventorillo', 3*; pari mutuel 15 francs.

Le programme comprenait, en outre, deux coursaas
de haies qui ont été gagnées

Le.prix.de Bagatelle. (4,000 fr., 2,800 m.),, par Irisée, aœ
baron Finot (Brooks), battant Sommeil, 2°, Rouen, 3e:,
Trianon, Catamarca.et Médius, tombé; pari mutuel r:
51" fr 50

Le prix du Bosquet(handicap, 4\000 fr., 2,800 m.), panr
Février, à- M. Archdeaeon (Boon), battant. Orizaba, 2ft-.
Brahma, 3°, Phnpantet Histrion; pari mutuel: 35 francs..

La victoire de. Fusain II vaut à son éleveur, M. Gou-
b.ert, une prima de 1,000 francs; M. Edinond Blanc tou-
che 500 francs pour la place de Paulin; le1 comte de
Galois, le comte Le Marois et M. Delamarre reçoivent;
des. primes de 400 francs pour les victoires dé Pistache
Iriséeet Février. L. G.

Hn. volume,- JBnt a ïi-li.»*, description des- nouveaux
dentiers invisibles, sans plaques, crochets,,ni. ressorts, la,
plus belle découverte de l'art dentaire. Aucunesuccursale..
JME. AD-3L£:ï£,:4t RUE RSEYERBEE», .4

¥IMgobaGHEVRIER^^s^SSS

S~SM&NMP~t nç

'~EKiWwH~M[~& ~s.s~.e. &

Secret de Beauté pour» embellir lé teint et lui fi
dernier Téclat etJa. velouté désirés. |

Envoi d'Echantillongratuit sur demande. S
.MIGNOT-BOUCHER,19,^ivîenne:Papis|.

public estconservateur en art,, mais à la façon
de ces conservateurs en politique qui préfèrent;
Louis-Philippe à Richelieu.Mendelssohnle ravit;
mais Bach L'épouvante.Quandla Société,poussée
par un chef:d'orchestretéméraire,donna.pourfa
première fois la Messe en si mineur, il y eut une,
sorted'émeuteparmilesabonnés.JadiSj.toutesles
fois que l'onexécutait la Symphonie avec chœursi
nombre de ces- connaisseurs renvoyaient leurs
places. Ce n'est pas un tel public qui réforme-
rait les torts; du Conservatoire.Il y ajouterait;
plutôt. Il'se pâme aux détails et vénère la « tra*-
dition ».

Aussice publica-t-il les exécutionsqu'il désire,
fidèles quant à la lettre autant,qu'infidèlesquant
à l'esprit. Hier, on lui joua là. Symphonieen ut
mineur avec. une correction, une, précision tout
ensemble et un agrément admirables. Tout y
gtait; il. ne manquait, que la grande âme ora-
éeuse de Beethoven. Berlioz conte qu'à la pre-
mière audition de. cette symphonie, pendant le
sublime crescendo qui unit le scherzo au finale;
la salle fut en proie à une sorte de délire. Tan?
dis qu'au milieu de ce « mystère d'harmonie »
grandissait le sourd hattement. des timbales,,
l'attente et, l'émotion se peignaient sur tous les
visages « Mme Malibran fut; saisie d'une atta--
que de nerfs si violente, qu'il fallut l'emporter
hors de la salle. » Et, quand éclata comme un
coup de foudre la triomphale fanfare qui inau-
gure le finale, « un vieux militaire, levant les
bras au ciel, s'écria transporté « L'empereur1

C'est l'empereur », Habeneek dirigeait, Habe-
neck qui, dit-on, rompit un jour son bâton d&
mesure sur la tête d'un musicien1 trop lent à
comprendre savolonté. Ces excès et ces ardeurs
sont loin de nous. Hier, aucun des membres
de l'illustre société n'eut à souffrir de la passion
déchaînée de son chef. Personnen'eut d'attaque
de nerfs. La salle ne fut pas en délire. Et l'on
ne vit point passer l'empereur. Si par aventure
il se trouvait là. des auditeursdoué» d'imagina.-
tion, ils purent à ce moment se représente*,
l'entrée, sur une estrade officielle, d'un fonc-
tionnaire important. &'un fonctionnaire consi-
dérable. Rien de moins. Mais rien de plus.

Pierre Lalq,


